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Chapiteau cherche ses origines :
À propos d’un remploi amarynthien

Jérôme André

Si l’exploration archéologique du sanctuaire d’Artémis 
à Amarynthos n’a permis, pour l’heure, de mettre au 
jour qu’une petite quantité d’éléments architecturaux 
en élévation, elle a par contre livré un grand nombre 
de fragments remployés, que ce soit à l’intérieur 
ou à l’extérieur du sanctuaire, notamment dans les 
églises byzantines alentour. D’une part, on sait que le 
sanctuaire a fait l’objet d’une intense récupération de 
matériaux de construction après son abandon entre 
la fin du IIIe et le IVe siècle apr. J.-C. D’autre part, au 
cours des plus de dix siècles d’histoire du sanctuaire, 
nombreux sont les blocs provenant de bâtiments dé-

mantelés ou abandonnés à avoir été réutilisés dans 
de nouveaux édifices dans le périmètre du hieron. 
Aujourd’hui, alors que le sanctuaire est réduit à l’état 
de squelette, l’étude des spolia constitue la meilleure 
opportunité de lui redonner corps. Chaque membre 
architectonique acquiert ainsi une nouvelle impor-
tance, comme le chapiteau dorique présenté ici.

Contexte de découverte

Ce chapiteau a été mis au jour en 2017, dans la partie 
méridionale de la longue tranchée exploratoire traver-
sant le cœur du sanctuaire du nord au sud, de l’Éd. 5 

Fig. 1 
Le chapiteau en  
remploi dans le mur M71.
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à l’Éd. 8 (pl.  4)1. Deux murs appareillés à angle droit 
y ont été dégagés respectivement sur 6 et 2,6 m de 
longueur (fig. 1). Ils sont conservés sur au moins deux 
assises2, d’une largeur de 55 cm, et formés de deux pa-
rements composés de quelques blocs en remploi et de 
moellons grossièrement équarris séparés par un rem-
plissage de pierres de 10 à 15 cm de longueur. Leurs 
tranchées de fondation n’ont pas été dégagées, mais 
un potentiel niveau de sol a livré du matériel d’époque 
impériale3. D’après le type d’appareil des murs et le mo-
bilier des couches archéologiques associées, il est pos-
sible de proposer de manière provisoire une datation 
pour leur édification à la fin de l’époque hellénistique 
ou, plus vraisemblablement, à l’époque impériale. Le 
chapiteau est remployé dans le mur méridional (M71), 
dont il forme une portion du parement sud (fig. 1). 

Description

Ce chapiteau (fig. 2), d’ordre dorique, est taillé dans 
un calcaire à grain fin, de couleur gris-beige clair com-
portant des inclusions noires et de petites anfractuo-
sités4. Aucune trace n’a été conservée de l’enduit qui 
devait très certainement le recouvrir.

L’abaque, dont seul un des angles est conservé, 
mesure 56,7 cm de longueur et 10,5 cm de hauteur. Le 
pourtour du lit d’attente est progressivement démai-
gri sur une largeur de 6 cm, formant ainsi une déclivité 
vers l’extérieur5, et présente une petite marque cen-
trale en forme de pi, d’une profondeur de 1 à 3 mm. Il 
s’agit probablement d’un repère facilitant la pose des 
blocs d’architrave surmontant le chapiteau.

L’échine est conservée sur une hauteur de 10,2 cm, 
jusqu’au départ du premier annelet à peine préservé 
sur quelques millimètres. Son profil dessine une épaule 
assez marquée sur le premier tiers de sa hauteur, qui 
la détache nettement de l’abaque. Le reste du profil, 

plutôt tendu, forme quasiment une droite présentant 
un angle de 41° avec l’horizontale. La face inférieure de 
l’échine est marquée par de multiples traces de ciseau 
plat lui donnant une surface convexe, qui correspond à 
une opération de retaille postérieure, probablement en 
vue de son remploi dans le parement de mur.

Fig. 2 Relevé du chapiteau et restitution de son profil, 
(Musée archéologique d’Érétrie, inv. M1929). 
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Datation et parallèles

L’édifice d’origine du chapiteau reste inconnu. 
L’unique possibilité de proposer une datation réside 
donc dans l’étude stylistique, en le replaçant dans le 
développement bien documenté du profil du chapi-
teau dorique6. Cette évolution n’étant ni linéaire ni 
dépourvue de particularismes régionaux, cette mé-
thode de datation doit cependant être employée 
avec prudence, à plus forte raison lorsque le chapi-
teau n’est pas entièrement conservé, ce qui limite le 
nombre de rapports de proportion à calculer. Le profil 
de l’échine le situe dans la série des chapiteaux de la 
fin de l’époque archaïque. Les rapports entre la hau-
teur de l’abaque et de l’échine ainsi que les autres 
proportions concordent aussi pour le situer dans le 
dernier quart du VIe siècle av. J.-C.7.

Aucun chapiteau proche du type décrit ci-dessus 
n’a pu être identifié parmi les nombreux blocs de 
remploi recensés aux alentours d’Amarynthos8. C’est 
vers Érétrie qu’il faut se tourner pour trouver les plus 
proches parallèles (fig. 3). Deux bâtiments d’impor-
tance édifiés dans la seconde moitié du VIe siècle ont 
en effet livré des fragments de chapiteaux doriques. 
Il s’agit du temple d’Apollon Daphnéphoros, daté des 
environs de 530 av. J.-C.9, et de la stoa est de l’ago-
ra, dont le premier état est daté du dernier quart du 
VIe siècle10. Par rapport au chapiteau du temple d’Apol-
lon, l’exemplaire d’Amarynthos possède une épaule 
légèrement moins marquée et saillante, mais un pro-
fil d’échine plus incliné11. Au contraire, celui de la stoa 
est de l’agora présente une saillie moins prononcée 
et l’angle de l’échine est plus important12. Dans l’em-
bryonnaire série de chapiteaux doriques érétriens 
présentée ici, les caractéristiques de l’exemplaire 
amarynthien permettent donc de l’intercaler entre 
ceux d’Érétrie.

Hors d’Eubée, les rapprochements stylistiques les 
plus probants se trouvent à Égine, avec le temple 
d’Apollon  III, daté entre 520 et 510 av.  J.-C., ainsi 
que sur l’île de Paros, où un chapiteau provenant 
d’un péristyle daté autour de 500 av. J.-C. présente 
un profil très semblable13. En Grèce continentale, le 
chapiteau amarynthien trouve quelques similitudes 
avec les exemplaires du vieux temple d’Athéna sur 
l’Acropole d’Athènes, entre 520 et 510 av.  J.-C., de 
même qu’avec ceux du trésor des Athéniens à Del-
phes, construit après 490 av. J.-C.14. Ces rapproche-
ments concernent cependant pour l’essentiel des 

1. Érétrie, temple d’Apollon Daphnéphoros (Glaus 2011, pl. LII)
2. Amarynthos, chapiteau M1929
3. Érétrie, stoa est de l’agora (Tanner 2013, Abb. 4)
4. Paros, chapiteau KN 58–63 (Schuller 1991, Abb. 37) 
5. Égine, temple d’Apollon III (Hoffelner 1999, Abb. 72)
6. Delphes, trésor des Athéniens (Audiat 1933, pl. XVII)

Fig. 3 Comparaison de profils de chapiteaux.

1. 2. 3. 4. 5. 6.

10 cm



 130 | ἀποβάτης 131ἀποβάτης |

chapiteaux aux dimensions plus importantes, alors 
que des différences d’évolution suivant la taille ne 
sont pas exclues. De plus, l’existence avérée de 
particularismes locaux, tout particulièrement à la fin 
du VIe siècle av.  J.-C., où l’on remarque un certain 
conservatisme de l’architecture dorique dans le bas-
sin égéen15, incite à fonder la datation du chapiteau 
en priorité sur les parallèles eubéens. On retiendra 
ainsi le dernier quart du VIe siècle av. J.-C.

Le chapiteau dans le sanctuaire : origine et remploi

Il est encore prématuré de déterminer le bâtiment 
d’origine de ce chapiteau, alors que l’ensemble du 
sanctuaire n’a pas encore été dégagé. Des édifices 
d’époque archaïque restent vraisemblablement 
à découvrir, mais il est déjà possible d’émettre 
quelques hypothèses. À ce jour, le seul bâtiment 
dont la datation correspond à celle proposée pour 
le chapiteau est l’Édifice 6, daté de la toute fin de 
l’époque archaïque. Bien que partiellement déga-
gé, le plan permet de restituer un bâtiment monu-
mental à colonnade centrale, dont les dimensions 
sont trop importantes pour y replacer notre cha-
piteau (largeur env. 10,85 m). En effet, au vu de la 
largeur de l’abaque et du diamètre supérieur de la 
colonne qui le supportait (< 37,4 cm), il ne s’agissait 
certainement pas d’un chapiteau d’un temple pé-
riptère ou d’une colonnade de grande dimension16. 
Il semble plus probable qu’il provienne d’un édifice 
de taille plus réduite, tel qu’un trésor in antis17, ou 
un péristyle, qui reste encore à découvrir.

Pour l’histoire du site, la construction d’au moins 
deux édifices à la toute fin de l’époque archaïque 
témoigne non seulement de la vitalité précoce du 
sanctuaire, mais aussi de la forte activité bâtisseuse 
de la cité d’Érétrie, quelques dizaines d’années tout 

au plus après la construction du temple d’Apollon 
Daphnéphoros.

L’histoire de ce chapiteau amarynthien met en 
lumière une pratique, celle du remploi de matériel 
architectural, qui s’avère très courante aux époques 
hellénistique et impériale, notamment dans les sanc-
tuaires. Les blocs sont alors réutilisés dans l’enceinte 
même des hiera, du moins jusqu’à la basse époque 
hellénistique en ce qui concerne Délos18. À Ama-
rynthos, la réfection du puits sacré (10) à l’époque 
impériale fait un usage presque exclusif de bases et 
blocs remployés19. Il est possible de supposer que la 
construction dans laquelle est remployé le chapiteau 
a été édifiée de manière concomitante à cette réfec-
tion, dans le cadre d’un réaménagement général de 
la cour centrale du sanctuaire20.

En l’état, la présentation de ce chapiteau reste entou-
rée de bien des incertitudes, mais on peut raisonna-
blement espérer que la poursuite des fouilles et des 
recherches sur le sanctuaire d’Artémis à Amarynthos 
pourra les lever, afin de restituer avec plus de cer-
titude l’architecture et la fonction, tant du bâtiment 
d’origine du chapiteau que de celui dans lequel il fut 
remployé. L’enquête passionnante sur les vestiges 
architecturaux amarynthiens ne fait que commencer. 
Nous ne doutons pas qu’elle permettra, pierre après 
pierre, bloc après bloc, de redonner un visage au 
sanctuaire d’Artémis.
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1 Musée archéologique d’Érétrie, inv. M1929 

(FK906-1). Voir AntK  61 (2018), 129–136 
[K. Reber et al.].

2 Alt. d’apparition entre 1,88 et 1,57 m.
3 FK799. Ces datations se fondent sur l’analyse 

préliminaire réalisée lors de l’enregistrement 
du matériel par Claudia Gamma, ainsi que sur 
l’étude des photographies du mobilier céra-
mique. Les niveaux scellant ces murs ont fourni 
du mobilier céramique des époques hellénis-
tique et surtout impériale (FK795, 796 et 905).

4 Ce type de pierre est utilisé pour deux autres 
éléments architecturaux remployés dans les 
parements du puits (10)  dont le réaménage-
ment est postérieur à la guerre mithridatique 
(voir AntK 62 [2019], 151 [K. Reber et al.]) : un 
fragment d’entablement (FK802-146) ainsi 
qu’un bloc indéterminé (FK802-166).

5 Le démaigrissement du pourtour de l’abaque 
est destiné à lui éviter la reprise de charge. En 
l’absence d’un véritable décrochement entre la 

surface démaigrie et la tablette portante, on ne 
peut le décrire comme un scamillus, tel qu’il se 
retrouve notamment à Égine sur les chapiteaux 
de la colonnade interne du temple d’Apollon 
III, daté entre 520 et 510 av. J.-C. (K. Hoffelner, 
Alt-Ägina I.3. Das Apollon-Heiligtum : Tempel, 
Altäre, Temenosmauer, Thearion [Mayence 
1999], Abb. 72), à Delphes sur les chapiteaux 
du temple de tuf du IVe siècle av. J.-C. (R. De-
mangel, Les temples de tuf [Paris 1923], 10, fig. 
17), ainsi qu’à Érétrie, sur trois chapiteaux de 
la fouille Bouratza datés de la première moitié 
du IVe  siècle av. J.-C. (Eretria XXIII, 164–165, 
pl. 128).

6 P. de La Coste-Messelière, « Chapiteaux do-
riques de Delphes », BCH 66 (1942), 22–67 ; 
J.  Coulton, « Doric Capitals. A Proportional 
Analysis », ABSA 74 (1979), 81–153.

7 Les proportions calculables permettent de le 
placer dans le groupe 4/5 de la classification 
de J.  Coulton, regroupant les chapiteaux de 
la fin de la période archaïque (Coulton 1979 
[n. 6], 85–91 ; voir aussi La Coste-Messelière 
1942 [n. 6], 64–65).

8 Deux chapiteaux doriques en calcaire sont 
remployés dans les façades est et nord de 
la chapelle de la Panagitsa, mais ont des 
dimensions plus importantes, et seul leur lit 
d’attente est visible.

9 Eretria I, 9 et 20 ; Glaus 2011, 59–63 et 112–116.
10 Tanner 2013, 114.
11 Eretria I, 19, pl. IX avec les corrections appor-

tées par Glaus 2011, 54–56, pl. XIII-XVII.
12 Tanner 2013, 123, Abb. 4.
13 Hoffelner 1999 (n. 5), pl. 78.9 ; M.  Schuller, 

Der Artemistempel im Delion auf Paros (Ber-
lin – New York 1991), 52–53 et 92, fig. 20 d et 
37, KN 58–63.

14 J. Audiat, Fouilles de Delphes II : Le trésor des 
Athéniens (Paris 1933), pl. XVII ; T. Wiegand, 
Die Archaische Poros-Architektur der Akropo-
lis zu Athen (Cassel – Leipzig 1904), fig. 118.

15 M.  Schuller, « Die dorische Architektur der 
Kykladen in spätarchaischer Zeit », JDAI 100 
(1985), 319–398 ; Schuller 1991 (n. 13) ; Glaus 
2011, 61–63.

16 Une identification en fonction de la taille des 
éléments architectoniques est forcément ré-
ductrice, mais en règle générale la largeur de 
l’abaque des chapiteaux des colonnades ex-
térieures des périptères doriques varie entre 
90 et 200 cm, tandis que celle des chapiteaux 
de péristyles intérieurs ou provenant de l’ar-
chitecture domestique est inférieure à 50 cm. 
Voir Glaus 2011, pl. LVII ; Eretria VIII, 55–61 ; 
Eretria X, 98–99 ; Eretria XXIII, 43.

17 L’Édifice 8, situé à quelques mètres au nord du 
chapiteau remployé et interprété comme un 
trésor, date vraisemblablement de l’époque 
classique (AntK  62 [2019], 149 [K.  Reber 
et  al.]). La campagne de fouille de 2020 a 
permis d’identifier un ensemble de trois bâti-
ments à plan distyle in antis (Éd. 7, 12 et 13) 
formant la limite nord du sanctuaire entre les 
portiques 1 et 5. Leur datation reste encore à 
déterminer.

18 F.  Herbin, « Quelques exemples de remplois 
dans le sanctuaire d’Apollon à Délos. Supports 
de statues et blocs d’architecture remployés 
comme tels », in C.  Leypold – M.  Mohr  – 
C. Russenberger (éds), Weiter- und Wiederver-
wendungen von Weihestatuen in griechischen 
Heiligtümern. Tagung am Archäologischen 
Institut der Universität Zürich 21./22. Januar 
2011 (Rahden/Westf. 2014), 44–54.

19 AntK 61 (2018), 134–136 [K. Reber et al.] ; AntK 
62 (2019), 151–152 [K. Reber et al.]. L’étude de 
ce puits est en cours.

20 À propos du renouveau du sanctuaire à 
l’époque impériale, voir Knoepfler 2018, 364–
365 et AntK 62 (2019), 151 [K. Reber et al.].
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